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Le gros des troupes allemandes 
a été replié 

sur la rive nord de la Seine 
Quartttr général du Fûhrer. M. 

armée» allemandes communique 
Le Haut Commandement de» force» 

Sur t« oours Intérieur de la Sein». »e grès de ne» treupes a été replié 
la rl»a nord du fleuve. L t n m m " , qui terrai t de pré» nos treupes, a été 

contenu par la tir détensif. Des poussée* effectuées par l'adversaire da s»s 
tête* d« pant au nard-ouest da Pari», ant été stoppées. Après un < " * * " * 
combat, «ut a duré plusieurs isur», na» peints d'appui établis d a m la Via*» 
ant succambé devant la supériorité annemt». 

De violents combats se développent sur la Marne 
A l'est da Pari», l'ennemi a cenvergé nuwneonant sur un large f i a n t 

vers la «tard paur pauaaar dan» notre flâne via la ligne Chàiana-sur-Marna-
Chi teau-Thierry . Sur la Marna, sa développent da violents combats avaa 
des avant-sardes ennemies. 

La garnison de Marseille 
continue d opposer une violente résistance 

La garnrsen de Marseille, comprimée dana un étreét éépaes. cewtinua 
d'appaéar une vaillante résistance d a m la part. 

Dais la vallée Al Rime, les troupes aliénasses decrocheit 
en uwectttidii Nord. 

O a m la vaiiea du M d l . «a» troupes ta daeraeevam en dlrectian Su 
nard, eonfsrmésssnt aux ardraa raaua. 

La nuit demlara. une tarmatlan da eembat du type lewrd a attaqué 
en lerea k* point d'appui onnansl da Mates», a u sud-aat da Pari». 

D a m la zens marit ime P U nord d u Mavra. daa bâtiments m preteetlen 

_ w^mm «wm.^ w i r i H ••••• i 
a nsuvssu. été oaulas a u l a r m de la eéta sud m la Franoa. 

«Londres et sas districts extérieurs sa trouvent «auteur» saua la basa* 
• •résinent m la « V . 1 a. 

En Italie, l'ennenU a poursuivi, pendant touva la tournée, sas puissants» 
attaqué» d a m le secteur m la eéta m l'Adriatlajua ; au eaurs des mwiSasS 
qui a n t entraîné das parte» élevées. Il n'a pu réaliser qu'une fajpvp 
prsgist t ian . 

Ea ROUMANIE, les formations allemandes continaent 
de combattre des denx côtés du cours inférieur du Pruth 

LA POLITIQUE ANGLAISE 
A L'ÉGARD DES BALKANS 

En Roumanie, née formations seiitiuuSwt S» eombattra 
d u saurs intérieur m la Pruth SSPSTS l'swmaal «psi attaqua d» testa» parts. 
A u sud-euatt d u SaiatH inférieur, la localité m Buzou est tombée aux 
mains des Soviets après m durs cambat». Vingt-sept chars ennemis ont été 
mis hors combat a u eaurs da sas opérattent. 

la part» Dans lia sud de» Carpathes orientales, das troupe» allemandes 
a t henpreiaqs soutiennent élans la région das Irsntièrss hongroises, da , 
violent» DSaâast» eentre da» groupes da combat soviétiques qui avancent. 

Des Carpatnas bsitéés Jusqu'au goite m Finlande, d'assez impartantes 
oparatlon» n'ont eu. hosr, lieu que dans la têts as pant sur la Vlstute, à 
l'ouest da Saranaar. S l'eue et d'Oetrew, au nord-ouest m Medahn a t dana 
la région de Darpat. Dans oa seotsur. das attaqua» aouienile» ant 4M neutra
lisées at las Soviets battu» en contre-attaques an plusieurs peint». Ca e t 
là, las soviets ant réalisé de» gaine m terrain insignifiants. 

Des bombardiers nord-américains ant attaqué plusieurs localités sur la 
territoire du Qr and-Vienne a t an Hongrie. Das attaques d'avions m chasse 
ennemis ant été dirigeas, an autre, centra l'ouest m l'Allemagne. Pendant 
la nuit, das appareils britanniques isolés ant jeté des bombes sur les villas 
an Rhénanie et an Westphaitt . Las fartas m protection antiaériennes ant 
abattu quinze avions parmi lesquels treize bombardiers quadrimoteurs. 

SUR LES FRONTS DE FRANCE 
• « - • • • • « « a 

Benln, 28. — Le ceutre de gravité 
de la bataille de France se déplace 
davantage encore vere les aecteurs 
américains. Pratiquement c'est le 
groupe du général Patton qui est 
chargé da l'exécution de toutes les 
opérations Importantes, d u cours 
intérieur de La Seine 4 la région pari-
sienne et A la région de la Marne. 
Les troupes britanniques et canadien
nes attendent pour ainsi dire l'arme 
a u pied. 

SEINE-INFERIEURE 
La téta de pont allemande au sud 

de la Seine a subi nier pendant tou
t e la journée des attaques massives 
e t concentriques particulièrement à 
l'est d'EibeuX. Malgré le feu roulant 
d e l'artillerie adverse et les bombar
dements aériens ininterrompus, le» 
troupes allemandes ont maintenu 
toutes leurs positions. Des é léments 
américains qui avalent pénétré, prés 
<lrELoeui, dana las lignes allemandes 
furent refoulés Immédiatement par 
une contre-attaque de grenadiers 
allemands 

Une tentative américaine de tra
verser la Seine en amont d'Elbeuf 
éeboua avec des pertes sévères pour 

Dana la région daa Andelya. des 
troupes allemand as ont résisté avec 
succès aux tentatives d'encerclement 
funértcelnes. Bien que dé)A isolées da 
leur» communications avec l'arriére 
ellea réussirent à se . dégager et à 
repousser pur la rive nord de la Sei
ne tous las assauts ennemie. 

R E G I O N P A R I S I E N N E 

A l'as* d u Bourget, une attaque 
américaine parité de Parts a é té 
ooravée à l'Issue de dura combat». 

SUR LA M A R N E 

A l'est de Parts, daa formations 
américaines ont atteint la Marne 
entre Maaux et Obêteau Thierry. Des 
Cléments de couverture Allemand» ont 
repoussé, prés de Meavx. une tenta
tive américaine de traverser le fleu
ve au moyen de formations blindée». 

De Moau», la poussée américaine 

se poursuit en direction de Boissons. 
Entre la Seine et la Marne, se dérou
lent de violenta combat». 

EN BRETAGNE 
En Bretagne, le général Patton a 

déclenché u n assaut "ff*'* contre 
Brest. Quatre divisions pourvues d'ar
tillerie lourde et appuyées par de 
puissantes formations aériennes ont 
été concentrée» par l'ennemi devant 
le port. L'offensive américaine se 
déclencha après u n violent tir de 
barrage dirigé contre les positions 
allemandes à l'est et au nord de la 
place. Les défenseurs repoussèrent 
toutes les attaques aussi bien sur la 
presqu'île d'Armorlque que dans les 
autres secteurs avancés de la zone 
fortifiée. 

DANS LA VALLEE D U R N O N E 
Dans le-midl de la France, les mou

vements de décrochage ml» en train 
depuis longtemps déjà, se poursui
vent d'une façon ordonnée en dlrec-

(L l re la suite an quatrième sage) 

Berlin. 38. — A propos des ru
meurs circulant à l'étranger selon 
lesquelles le» Anglo-Américains es
saient actuellement de battre en brè
che les aspirations des Soviets sur 
le» Balzans, on déclare, à la Wll-
helmstraase. qu'entre les puissance» 
occidentale» et l'Union soviétique 11 
existe depuis longtemps des accorda 
formel» dont rien ne permet de sup
poser qu'ils seront soumis à révision. 

En proclamant que les Anglais 
semblent avoir modifié leur politi
que dana le» Bals" ans, la propagande 
britannique esquisse une de se» ha
bituelles manœuvres destinée à jeter 
de la poudre aux yeux de l'opinion 
publique mondiale. 

Il s'agit avant tuut de passer sous 
silence le souci qu'Inspire aux peu
ples balkaniques le danger de la bol-
chevlsatlon et le chaos qui en ré
sulterait. L'Angleterre et les Etats-
Unis, aouligne-t-on à la Wllhelm-
strasse, ne veulent ni ne peuvent ac
tuellement mener dans les Balkans 
une autre politique que celle qu'ils 
ont pratiquée Jusqu'à présent, c'est-
à-dire reconnaître cette partie de 
l'Europe comme une aone d'influen
ce soviétique. 

Dans les milieux politiques berli
nois, on ne prend pas position sur la 
auss t ion de savoir al. pour des oon-

dératkma d'ordre politique, la 
Grande-Bretagne contesterait tôt o u 
tard aux Soviets l'une ou l'autre po
sition dan» le» Balkans. 

Etant donné la mental ité anglaise, 
dit-on en terminant à Berlin, une 
telle éventualité ne doit nullement 
être exclue. 

LA RÉSISTANCE ALLEMANDE 
A CESSÉ A PARIS 

On Ut dan» le «Nouveau Journal»: 
Le» point» d'appui allemands de 

Parts, luttant jusqu'à' la limite de 
leurs forces, se trouvent accablés 
sous le poids du nombre a déclaré, 
mardi midi, un commentateur mili
taire allemand. 

Mardi matin, l'agence Europapreas 
avait encore reçu un message télé
phonique du correspondant de guer
re, comte Podewtll. du siège même 
d u commandant de la Wehrmacht, 
situé rue de-Rivoli. 

(L i ra la suits pu quatrième page) 

Les servants s'affairent autour de 
leur pièce de D.CM.. sur le tube 
de laquelle des bandes blanches 
indiquent le nombre d'avions 
abattus. (Ph. Sipbo) 

L'Angleterre sous le feu des Y 1 
! • • < • • • • • < • 

Oenéve. 29. — On mande de Lon
dres : Las revues et journaux angtat» 
fourmillent à nouveau d'informa
tion» sur le» borrUu«vJstTvsnas par fea 
« V. 1 ». Ls g Times » ae faisant 
l'éono d'un discours prononcé par le 
ministre de la Santé publique décla
re que tes ouvrière Indispensable» 
sur le territoire d u Grand Londres 
n'ont pas connu de repos pendant 
les dix dernières semaine» e t o u f i s 
ont d û passer par de nombreuses tri
bulations. Nombre d'entre eux ont 
trouvé la mort ou o n t é té grewement 
blessa». Surtout la» dégât» matériels 
sont considérables On se trouve pla
cé devant le plus vaste problème 
qui M soi t pop* jusqu'ici. Bien que posé Jusqu'Ici. I 

d e remis» « a 

poursuivant, ls» destructions aug
mentent. Las précisions données par 
Churchill l e 2 août, selon lesquelles, 
u n million de mai son» avaient été 
détruite» p lus o u moins, sont main
tenant largement dépassées e t des 
milliers d'autres maisons sont deve
nues entre-temps la proie de la 
g • . i ». 

De son coté, s The Leudèxa» » 
écrit qu'une véritable épidémie de 
pillage a éclaté, laquelle dépasse d e 
loin celle d e l'époque de» grands 
raids aériens allemands de» années 
lu*» et « K l . De nombreuses fem
m e s ne vralent se laisser évacuer 
d e peur de perdre leurs biens. Ceux-
c i s o n t chargea même e n plein jour 

MHS de» voitures de ' 

Chargement de » Teufelseier ». nouvelles mine* 
employées par la marine allemande 

(PU. OraphapraMM) 

Situanon intérieure troublée 
en Roumanie 

Berlin. 2S. — Des détails complé
mentaire» viennent de parvenir à Ber
lin, au sujet de la situation en Rou
manie, qui parait assez ^troublée. On 
déclare dans les milieux bien Infor
més de la Wilhelmstrasse qu'il ne peut 
être question d'un changement de 
pouvoir coordonné. Le pays va vers 
l'anarchie e t la guerre civile. On ap
prend notamment que, dana différen
tes localités, les troupes roumaines 
assument aux côtés des troupes alle
mandes la protection de» autorités ad
ministratives contre la» partisans com
munistes e t les partisans de Michel, 
tandis que. d'autre part, les troupes 
roumaines ont déposé les arme». Dans 
différente» villes, le» tentatives des 
troupes qui obéissent aux ordres de la 
clique de Michel, pour désarmer les 
Allemands, ont abouti à de violents 
combats. Des troupes d'élite de l'ar
mée roumaine continuent à collaborer 
avec les Allemands dans la lutte con
tre l'ennemi commun bolcheviste. 
D'autres troupes roumaines au front 
ont simplement déposé les armes et se 
sont retirées des ligne» de combat ; 
les communications en Roumanie sont 
presque complètement arrêtées. On 
combat dans Bucarest même. La capi
tale roumaine est presque entièrement 
entourée de troupes allemandes contre 
lesquelles les formations roumaines, 
commandées par le général Théordo-
rescu. combattent. 

On sait peu de choses du sort du 
gouvernement roumain et du roi Mi
chel. Il parait seulement établi qu'us* 
partie des ministres s'est déjà réfu
giée à la campagne et que quelques 
autres sont absolument introuvables. 
Le roi Michel qui, d'après certasa» 
renseignements, fait une impression 
assez désespérée et ne parait plus être 
à la hauteur de» événements, aurait 
l'Intention de quitter le pays. Si, dé-
clare-t-oa aujourd'hui dans les miles»» 
politiques berlinois, il a compté pour 
l'exécution de ce projet sur l'assenti
ment tacite éventuel du Reich. il s'est 
complètement trompé. Une pareille 
tentative ne recevrait aucun appui du 
côté allemand. 

(Lire la suit» en quatrième page) 

U N E M I S E A U P O I N T 
A L L E M A N D E 

une Berlin. 29. — En réponse à 
question de correspondants 
géra concernant une prise de con
tact tentée du coté allemand JST 
l'entremise d'un pars neutre, le por
te-parole de sa Wilhelmsttassse A 
déclaré : c Un» seule prise de con
tact de l'Allemagne avec ses ad ver -
aairea a l ieu par l'entreprise des aol-
date allemande du front. Il n'est pas 
question d'un» autre prise de con
tact ». 

LES VRAIS COUPABLES 
Je ne peux condamner sans appel 

les jeunes hommes trop ardents qui 
ne savent rester les bras croisés 
comme des pleutres quand toute la 
jeunesse de la planète lutte pour 
un idéal ou pour des intérêts. 

Les épouvantable* conséquences 
de leur ardeur désordonnée doivent 
être rejetée* sur ceux qui, A force 
d'illusions, les. ont amenés aux 
frontières de l'inconscience. 

Lorsque nous mettions cette jeu
nesse en garde contre les dangers 
auxquels elle exposerait sa patrie, 
ceux qui s'étaient fait son mentor 
lui disaient : « Ne les écoutez pas ; 
ce sont des traitres ! Ils ne cher
chent que l'intérêt de l'Allema
gne l » 

Aussi, nous fûmes voués aux gé
monies. Négligeant no* avertisse
ment* la lutte clandestine fut pré
parée. Elle devait infailliblement 
amener de nouveaux malheur* pour 
la France. La semence de haine a 
germé. La récolte commence : elle 
fait frémir d'horreur. 

Un fleuve de sang et de honte 
menace d'engloutir tout ce qui reste 
de virilité dan* un pay* qui en aura 
tant besoin. 

On me dira : » Le sang de l'hé
roïsme n'a jamais noyé une Nation. 
Au contraire il l'a régénéré lors
qu'il fut répandu pour Elle s . 

Mais, est-ce, bien pour Elle qu'il 
est versé ? N'est-ce pas plutôt pour 
ceux qui se disent se* ami» T 

Qu'on te pote ces question* : 
g ^fue gagne la France dans cette 
guerre atroce ? Que perd-elle f » 

Je ne vois pour elle aucun avan
tage. 

c Le* année* allemandes sont re
poussées d'une, partie de ton terri
toire ; n'est-ce pas un avantage r s 
«te àtro-t-on. 

Je répondrais oui si. à leur place 
ne prenaient pied, dan* les ruine*. 
d'autres armées étrangères - et *i 
avec elles né s'installait l'anarchie 
créée par des ambitions concurren
tes en mal d'autorité et de comman
dement. 

Il est prouvé désormais que le* 
ennemis de VEurope ont cherché 
avant tout à détruire l'idée d'enten
te européenne sans avouer qu'ils 
n'avaient rien prévu sur le plAO. 
nat ional pour organiser un ensem
ble harmonieux. 

Ce qui revient A dire que ceux 
qui nous accusaient de travailler 
dans l'intérêt de VAUemagne ont 
toujours œuvré dan* leur propre 
intérêt et que la France était le 
cadet de leur* soucis. Elle ne les in
téressait que parce qu'elle aOatè 
devenir le champ de bataille sur 
lequel se réglerait le sort du marnée 
et qu'il était de bonne tactique 4m 
s'assurer la sympathie de te* popu
lations. 

Hormis des promesses — (et que 
vaudront ces promesses ?) — notre 
patrie n'a rien gagné- P*r contre, 
elle a beaucoup perdu. De* vUles 
magnifique* qui étaient notre or
gueil ont été saccagées par de» 
bombardements ou par de* Lomihut* 
tttanesques ; ls» métropole» *ont 
devenue* des nécropole* ; de* frères 
se sont dressés contre leur* frères 
bavant l'insulte et réclamant du 
sang... tmr 

Derrière cette criminelle activité 
nous voyons une Fronce meurtrie 
contemplant avec désespérance le 
spectacle de ses enfant* qui t'en-
tredéchirent au Heu de ne tonger 
qu'A soigner te* blessures puisqwat 
n'ont pat *u la sauvegarder. 


